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jusqu’au pont, qui se trouvait alors plus au 
nord que celui que tu vois aujourd’hui. En 
attendant, ils s’étendirent sur l’herbe et man­
gèrent quelques biscuits qu’ils avaient empo­
chés après leur souper à bord de la frégate an­
glaise. Toutà coup ils aperçurent trois hommes 
surlabatture auboutduCap. C’étaient des ma­
rins anglais qui, pour gagner la récompense pro­
mise, s’étaient éloignés de leurs camarades et 
faisaient de nouvelles recherches. Quelle ne 
fut pas leur joie quand ils découvrirent la 
chaloupe des deux prisonniers ! Pensant qu’ils 
étaient endormis dans leur embarcation, les 
Anglais s'avancèrent à petits pas et sans faire 
de bruit, afin de les surprendre au milieu de 
leur sommeil ; mais, ô désappointement, la 
chaloupe était vide. Ils regardèrent de tous 
côtés, et ne voyant rien, ils prirent le parti de 
retourner sur leurs pas.

Mon grand-père et son ami, qui étaient cou­
chés à une dizaine de pas de leur chaloupe, ne 
purent s’empêcher de rire de la figure hébétée 
des Anglais.

—Que dis-tu de mon projet, mon ami Pierre ?
—Quel projet ?
—De les faire tous les trois prisonniers et de


